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veau aux hommes épouvantés. Y 
eut-il jamais quelque chose de plus 
effrayant sur la terre que cet im- 
mense incendie de peuples ! Nous 
assistons à de véritables scènes 


d'Apocalypse, et toute l'histoire | 


des guerres de notre vieux monde 
tant de fois séculaire pâlit devant 
le spectacle qui frappe nus yeux. 

Après la France, l'Allemagne, 
l'Angleterre, la Russie l'Autriche, 
la Serbie et la Belgique, voici que 
successivement se jettent dans la 
mélée le Japon, la Tarquie, l'Ita- 
lie, la Bulgarie, et enfin la Rouma- 
nie, Dernain peut-être, la Grèce 
aura élle aussi fait le pas décisif où 
les solutions ne se cherchent plus 
qu’à coups de canon. Et ce sera, 
en Orient, le renouvellement des 
grands conflits dont l'enjeu reste 
toujoutfs le même: Constantinople. 

On peut dans un sens comparer 
la tragique partie qui va se jouer 
sous nos regards aux anciennes lut- 
tes qui se firent jadis entre la Croix 
et le Croissant au temps de Baja- 
et, de Mahomet et de Soliman. 
N'est-ce pas, en effet, pour faire 
triompher la Foi dans quelques- 
unes de ses formules essentielles 
qu'un généralissime français va 
mener à l'assaut de Constantino- 
ple les soldats réunis de huit na- 
tions ? Cette lutte contre la viola- 
tion du droit des gens, contre la 
violation des territoires, contre la 
violation des traités contre la vio- 
lation des lois de l'humanité, n'est- 
ce pas véritablement la lutte de la 
Justice contre l’Injustice, du Bien 
contre le Mal, de Dieu contre le 
Dragon ? 

Voilà pourquoi malgré l'hor- 
reur du sang qui va encore être 
versé sur les champs de bataille il 
faut se réjouir profondément de 
ce que la Roumanie a vaincu ses 
incertitudes et brandi son épée 
contre la Turquie féroce, contre la 
fourbe Bulgarie et contre ce vieux 
François-Joseph d'Autriche déjà 
enveloppé par les ombres de la 


. Mort et dont la carrière se finira 


dans la honte des alliances coupa- 
bles et l'ignominie de la défaite. 
.. Et pendant que ces armées 
d'Orient s'engageront les unes con- 
tre le« autres, les armées de Fran- 
ce, d'Angleterre, de Russie et d’T- 
talie prendront de plus en plus à 
la gorge là Bête qui est responsable 


* de tout : l’Allemagne. 


Sommes-nous à la veille des 
eranis dénouements? Este l’heu- 
re de la grande reddition de comp- 


tes? 


Un gouvernement ruineux 


En voici de belles 


Evidemment le gouvernement 
Norris ne se compose pas seule- 
ment de persécuteurs, mais aussi 
d'incapables, 

Ces hommes qui nous promet- 
taient il y a un an de sauver la 
province et de faire des merveilles 
en fait de finance, vont tout sim- 
plement plonger le pays dans des 
dettes effrayantes. 

Le Telegram a publié jeudi der- 
nier des chiffres qui prouvent clai- 
rement que l'achèvement des bâ- 
tises du parlement coûtera, avec 
la compagrie MeDiarmid, $1, 
650,966.00 plus cher que « l'on 
permettait à lt compagnie Kelly 
de finir son contrat. 

Le plan M:Diarmid comporte 
des dépenses de . . .86,407,138.91 
Le plan Kelle ... . 4,756:178.91 

Lu 


la maison MeDiarmid. 
C'est-à-dire que lé cabinet va 
nous commettre à. $1,500,000.00 
de dépenses inutiles. : 

Nous signalons céla à l'attention 
de nos lecteurs.” 

Sectaires fanatiques sur les 


questions de langue, sdministra-| 


teurs iucompétents dans les ques- 


tions de finance, voilà ce que sont 


M. Norris et de ses amis. 

La population anglaise de la pro- 
vince s'alarme déjà des bévues de 
nos ineffables gouvernants. 

Nous ne serons pas seuls à voter 
contre M. Norris aux prochaines 
élections. 


“POUR LE CHIC” 


“Autant vaudrait essayer de fai- 
re tailler des diamants à Saint- 
Boniface que de vouloir se proeu- 
rer une certaine qualité de meu- 
bles uu Canada.” C’est en ces ter- 
mes polis ét intelligents que M. 
Thomas Leslie, agent extraordi- 
naire du gouvernement Norris 
vient de déclarer qu'il avait acheté 
aux Etats-Unis l’ameublement des 
bureaux des juges au nouveau Pa- 
lais de Justice, de Winnipeg. 

Ces meubles viennent de la mai- 
son Retting, Grand Rapids, Michi- 
gan. F . 

Les marchands de meubles de 
Winnipeg prétendent que tous ces 
meublés : sofas, fauteuils, chai- 
ses, auraient pu être fabriqués très 
facilement au Canada. 

Les juges, les premiers, auraient 
mieux aimé cela, nous en sommes 
bien sûrs. 

CREER 

Grâce au gouvernement Norris 
on lâche l'industrie canadienne et 
on envoie inutilement $6,500 de 
l’autre côté de la frontière. 

Et on fait cela pendant que tout 
le monde réciame avec faison l’en- 
couragement des manufactures du 
pays. 

Qu'en pensent les unions ouvriè- 
res, les gens de métiers, les menui- 
siers, les vernisseurs, et tous ceux 
qui s’oceupent de la fabrication du 
meuble canadien ? 


Cette indépendance ! 


Lu dans la Libre Parole : 


“Un signe des temps: Sir Ro- 
bert Borden commence une tour- 
née de l'Ouest en octobre. A bien- 
tôt les élections et le retour de sir 
Wilfrid au pouvoir.” 

Allons donc! mais qu'est-ce que 
ça peut bien faire à la Libre Pa- 
role que sir Wilfrid arrive ou non 
au pouvoir ? La Libre Parole ne 
se donne-t-elle pas pour un jour- 
nal indépendant ? ? ? 

C’est comique… . ;\mais par cer- 
tains côtés ça fait pitié. 

Voyons ! dites carrément que 
vous êtes un organe libéral, tout le 
monde trouvera cela plus sincère. 


M. Napoléon Bourassa 


M, Napoléon Bourassa, père de 
M. Henri Bourassa, est décédé à 
Lachenaie, hiersà l’âge de quatre- 
vingt-neuf ans, ” 

La famille Bourassa est iilustre 
depuis longtempé, et par plusieurs 
de ses mem Celui qui vient 
de mourir était un écrivain savou- 
reux et un peintre d’un talent con- 
sidérable. Ceut-qui le countcrent 
personneilement disent combien il 
était distingué dans ses raanières, 
cultivé dans son langage, simple et 
charmant à la fois dans son ae- 


|nitoba, et 


Estimé 
sion 


si sa est accep- 
CBS: es sou ses von ee 3,128,000 
Montant qui devra être payé 
pour * 
non dans la sou- 
mission Diarmid, mais 
dans le premier - 
contrat, avec Kelly & Fils 289,000 
$5,797,000 


Ajouté pour la machinerie 
de Kelly & Fils et déduit 


de la soumission  Mc- 
Diarmid ... ... ... ... .. 50,000 
Total ... 7... ... ... ...85,847,000 
Estimé du 


du Palais législatif, soumis- 


Estimé du coût du Palais législatif, 
contrat Kelly & É 


la ‘Homdation en eab 


Poe 

DD. nn dus oh ses ee. CISOU 

Montant ne L'is 

pour l'agier de l'ail «+ 215,000 

Montant qui doit être payé 

pour l'acier de l'aile sud 

et le centre... .- pv ue : SON 

Changement en briques de 

la maçonnerie en pierres 35,190 
$4,171,040 

Déduetions pour excavation, 

surfaces, ete. ... ++. +. 


Total... :-. -.. ie -..84,121,040 
Achat et installation d’as- 
censeurs, compris dans la 


Contrat général, comprenant le coût du 


travail fait au percentage, la machi Plan McDiarmid 
3 . ...#85847,000 00 $4,196,040 00 


nerie Kelly... ... 
Plomberie Es. 
Ventilation et chauffage... ... 
Acier du dôme... ... ... 
Erection de l'acier du dôme... 
Travail d'électricité... 


Total... 


soumission McDiarmid .. 75,000 
$1,196,040 

coût total 
Plan Kelly 


46,400 00 46,400 00 
125,698 00 125,698 00 
169,969 00 169,969 00 


218,071 91 


218,071 91 


..86,407,138 91 $4,756,178 91 


4,756,178 91 


Surplus de la soumission McDiarmid $1,650,960 . 00 * 


grand honneur à 


leur pays. 

Nous offrons à l‘éminent di 
teur di Devoir nos très profondes 
sympathies. 


—— ——— 


LE NICKEL 


(La Patrie) 


Les organes libéraux tapent dur 
sur le gouvernement fédéral et le 
gouvernement d'Ontario au sujet 
dé l'exportation du nickel. Si la 
politique de réciprocité de 1911 
avait triomphé, les libéraux ne 
pourraient aujourd’hui faire les 
vertueux et les patriotes. Tout se- 
rait entre les mains des Améri- 
cains | 


LA ‘ PAROISSE ” 


FETES DÉ LA BROQUERIE 


Le Manitoba publie aujour- 
d'hui le sermon prononcé par le 
révérend Père Granger, de l'Ordre 
des Dominicains, à La Broquerie, 
lors de la visite pastorale de Mgr 
l’Archevêque de Saint-Boniface et 
des fêtes jubilaires de monsieur le 
curé Alexandre Giroux. 

Nous reproduisons ce discours 
non pas seulement parce que c’est 
une belle pièce d'éloquence tombée 
des lèvres d’un Canadien-français, 
mais parce que c’est une récapitu- 
lation ütile de notre histoire. 

Après la cession du Canada à 
l'Angleterre, notre peuple se comp- 
ta, et il se trouva faible en nom- 
bre; il examina ses ressources, et 
il se trouva pauvre; il chereha ses 
amis, et il n’en vit guère; il fit le 
dénombrement de ses ennemis, et 
ils étaient beaucoup. _ Le peuple 
canadien se replia alors sur lui- 
même, (Guidé par ses jrêtres, 
il se plaça sous la protection de 
Dieu- puis il défricha et sema. Peu 
à pen les chapelles et les écoles se 
construisirent. La paroise <‘or- 
ganisa. Toute la vie canadien- 
ne-française pivota sur la paroisse. 

Quel fut le résultat de cette di- 
rection sage du clergé ? 

Le résultat ! Qu'on l’examine 
aujourd’hui : dans la province de 
Québee, dans les provinces mari- 
times, dans l'Ontario, dans le Ma- 


qu'aux pieds des 
L-eRÀ 


leur lignée et älde ce robuste passé, l'avenir est à 
nous : E 


È . Este fidelis-Sois fidèle. 
Monseigneur, des frères, 

Les paroissiens de La Broquerie 
sont aujourd'hui dans la jubilation. 
Grandement honorés de votre présen- 
ce, Monseigneur, et doublement ré- 
jouis puisque c’est la première fois, 
depuis que Notre Saint Père le Pape 
a daîgné couvrir, vos épaules de l’em- 
blême sacré du pallium, que locca- 
sion leur est offerte de déposer à vos 
pieds l'hommage de leur profonde et 
filiale vénération, ils célèbrent, en ce 
jour, plusieurs évènements importauis 
qu'il a plu à la divine Provdence de 
préparer par une lungue suite de bies- 
faits. 

D'abord, le jubilé sacerdotal de leur 
bien-aimé curé—25 années de sacerdo- 
ce, c'est pour celui qui les a vécues, 
un témoignage d'approbation qu'il re- 
coit de Dieu, et pour une paroisse la 
marque d'une heureuse prédilection. 
25 années de sacerdoce, cela représen- 
te tant de grâces reçues . et distri: 
buées, tant de démarches consolatri- 
ces, tant de messes, tant de prières, 
tant de pardons et de viatiques, qu’un 
prêtre pousserait trop loin la vertu 
d'humilité en taisant ce glorieux an- 
niversaire, et qu'un peuple serait mar- 
qué du stigmate des ingrats s'il ne 
donnait libre cours à ses sentiments 
de publique allégresse. 

Un autre évènement qui a bien aussi 
son importance et dont les braves 
gens de La Broquerie sont justement 
fiers, c'est le parachèvement de leur 
jolie petite église. Désormais un élé- 
gant clocher la surmontera, et la 
vieille cloche paroissiale, trop long- 
temps humiliée du terre-à-terre qu'elle 
a dû subir en sa cage d'eccasion, s’en 
ira, purifiée et consacrée, là-haut, où 
elle se sentirà plus à l'aise pour répan- 
dre aux quatre coins du ciel ses ondes 
sonores et carillonner joyeusement la 
gloire de Dieu, le dévouement du pas- 
teur et la foi des paroissiens. 

Enfin, c'est aujourd’hui la fête pa- 
tronale de la paroisse elle-même—fête 
toujours goûtée et appréciée. 

La poroisse, c’est pour nous, catholi- 
ques, canadiens-ffançais, ce qu'il y a 
de plus vénérablé et de plus sacré. 
C'est le centre de notre vie religieuse 
et la sauvegarde de notre vie natio- 
nale: Si notre peuple a pu conserver 
sa foi, sa langue et ses traditons, c'est 
à l'organisation paroissiale qu'il le 


ê. 


s'appelle, la paroisse. 
vous en faire comprendre toute la 
beauté et toute l'importance. 


Si l'organisation de la sainte Eglise, 


aller s'agenouiller : 


On a vu cela jadis, chez les Juifs, où 
il fallait, pour prier en commun, en- 
combrer les chemins de la Palestine 


50,000 ! et se rendre, plusieurs fois l'année, au 


temple de Jérusalem. Mais qui donc, 
de nos jours, trouverait le temps et 
l'argent névessaires, le courage même 
pour d'aussi pénibles devoirs ? 

Non, de toute nécessité, il faut pour 
prier dignement, en publie, un cercle 
plus étendu que celui de la famille et 
plus restreint que celui des frontières 
diocésaines. La paroisse, voilà la s0- 
ciété idéale ; voilà le temple vrai- 
ment à la portée de tous, que tous 
peuvent atteindre et où tous peuvent 
voilà le eentre 
du culte et le point de ralliement de 
tous les catholiques. C’est là que l’on 
naît, que l’on vit, que l'on meurt. C’est 
là que les fils du même sang se re- 
trouvent, se reconnaissent, et mettent 
en commun tristesses et joies, crain- 
tes et espérances. Là se dissipent 
vite les haïnes et les raneunes, les pré- 
jugés et les fausses délicatesses. Là 
se développe l'esprit de charité, de 
fraternité et d'assistance mutuelle. 


| Et comme les usages sont à peu près 


les mêmes, les intérêts spirituels 
aussi se confondent. 11 y a fusion 
entre les âmes et communauté par- 


_taite- d'idées et de sentiments reli- 


gieux. On y prie les uns pour les au- 
tres ; on s'y édifie mutuellement. 
C'est vraiment pour tous un foyer de 
vie et d'activité surnaturelles. 

Et vous, saintes joies de nos réu- 
nions paroissiales, douces émotions de 
la prière en commun, suaves mélodies 
qui, le dimanche, résonnez sous les 
voûtes du sanctuaire, chants sacrés de 
l'église que vous adressez à Dieu, tant- 
tôt avec la noble confiance d’une roya- 
lé épouse sûre d’être écoutée, tantôt 
avec les cris émus d’une mère qui 
tremble pour ses enfants, le plus sou- 
vent avec les soupirs, les, gémisse- 
ments d'une exilée qui s'ennuie de la 
patrie et demande la réunion, qui dira 
les inispirations que vous avez fait 
naître dans les âmes, les tendres émo- 
tions dont vous avez rempli les cœurs, 
les fortes résolutions que vous avez 
inspirées ? 

Quand, le dimanche, le chrétien 
franchit le seuil de son église parois- 
siale; quand il se voit accueilli com- 
me un roi, par la grande voix des or- 
gues ; quand, respirant les parfums de 
l'encens et des fleurs, il écoute ces 
chants majestueux et tendres, ces 
mots latins qu'il ne comprend pas et 
qui pourtant lui disent tant de choses 
—paroles de l'éternité tombées dans 
le temps, secret mystérieux de la pa- 
trie entrevue dans l'exil, quand le 
chrétien, dis-je, entend tout cela et 
voit tout cela, il comprend malgré lui 
sa grandeur et sa dignité. Transporté 
de foi, d'espérance et d'amour, il va 
du foyer à l'autel et de l'autel au 
foyer ; il apporte à sa famille le bai- 
ser de Dieu comme il-a apporté à 
Dieu le baiser de sa famille. 

Aussi, mes frères, le jour où la foi 
disparnîtrait de nos paroisses catho- 
liques pour aller loger dans l'âme des 
seuls individus, ce jour-là, la religion 
n'aurait plus besoin de prêtres, d'au- 
tels, ni de cantiques; elle serait vouée 
à la disparition. 

D'ailleurs, il est prouvé que partout 
où ls paroisse n'existe pas, le catho- 
lique se sent isolé, désorienté, amoirn- 
dri, exposé aux pires aventures, et 
que, partout où elle peut se constituer, 
le catholique, de nouveau enregimen- 
té et discipliné, se ressaisit, et, sauvé 
moralement aussi bien que sociale- 


ment, il sent sa foi s’affermir et s'ac- 


croître sa piété. 
Source de vie et divine, 
j'ajoute, mes frères, que paroisse 


C'est un fait que l’histoire de notre 
peuple se réduit à peu près à celle de 
nos paroisses canadiennes-françaises. 
Cette histoire s'écrit par feuilles dé- 
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DE VERDUN 


En les voyant, hélas ! aux mains de ces damnés, 
Les soldats de Verdun disent : “O citadelles, 

Vous que nous défendions, vous nous abandonnez ! ” 
Ne parlez pas ainsi, car elles sont fidèles. 


Les gardiens douloureux de Verdun, les vieux forts 
Cachent sous leurs débris la garñison farouche 4 
De ceux de ces héros sublimes qui sont morts 
Avec une menace au rictus de leur bouche. 


Et quand l'heure viendra, proche, où reculeront 
Devant nos canonniers les hordes du Barbare, 


Ces morts s'éveilleront, ces morts se dresseront, 


Opposant à leur fuite une effrayante barre. 


Et par ces morts si grands ces vivants si petits, 


Et ces vivants abjects, par ces morts pleins de gloire 
Seront rompus brisés, fauchés, anéantis 
Dans le prodigieux élan de la Victoire ! 


MAURICE OLIVAINT. 


di et prospéré, et si, à l'heure actuelle, : 
forts de nos réserves encore intactes | 


de foi et de vitalité, nous nous ache- 
minons fièrement vers nos destinées, 
c'est à nos paroësses que nous le de- 
vons. Aujourd'hui, comme hier, et da- 
vantage peut-être, la paroisse cana- 
dienne-française reste le plus puissant 
obstacle que nous puissions oppuser 
au fanatisme sectaire des ennemis de 
notre race. C'est la forteresse d’ap- 
pui, l'imprenable tranchée devant la- 
quelle viendront se briser leurs ains 
et inutiles efforts. / Voilà ce qu'ont 
compris ceux qui ont étudié l'âme eu- 
nadienne avee amour et désintéresse- 
ment, et voilà ce que nous devons com- 
prendre nous-mêmes si nous voulons 
conserver notre caractère ethnique et 
marcher toujours dans le sens de nos 
traditions. La paroisse constitue no- 
tre grande richesse nationale, riches- 
se seule capable de sauver l'avenir, 
comme elle a édifié le passé. Il y au 
rait imprévoyance a l'oublier, en d 
heures comme celles." -"" 
Ah ! quelle est éloquente et glo- 
rieuse l'histoire que nous rédit la pa- 
roisse canadienne par ses voix multi- 
ples et puissantes ! Voix de son elo- 
cher qui pointe vers l’azur comme uñe 
protestation d’inviolable fidélité! Voix 
de ses autels au pied desquels des gé- 
nérations entières sont venues s’age- 
nouïiller et prier ! Voix de son vieux 
cimetière, où, à l'ombre de la croix, 
dor ment les anciens ! Voix de ses vieux 
bancs de famille, transmis de père en 
fils comme un héritage sacré ! Voix 
de ses chaires rustiques d’où les 
cateurs de l'Evangile jetaient à plei- 
nes mains les semences de vie divine, 
sans jamais craindre d'y voir mêler 
l'ivraie ! Voix de ses paternels curés, 
à la fois prédicateurs, distributeurs de 
sacrements, maîtres d'école, notaires 
et justiciers et qui ne se hâtaient pas 
de mourir, parce que, pour les mois- 
sons  blanchissantes, les ouvriers 
étaient rares ! Voix de ses écoles et 
de son convent, où nos pères et nos 
mères grandissaient ensemble et rece- 
vaient la même formation ! Et, mes 
frères, ce sont ces mêmes voix, méê- 
lées et confondues à la voix chevro- 
tante de la vieille cloche paroissiale, 
qui, aujourd’hui encore, nous prêchent 
la fidélité au passé et la foi en l’ave- 
nir ; car l’histoire qu'elles nous redi- 
sent, notre propre histoire. C'est 
l'histoire d'un petit peuple, catholique 
et français par droit de naissance, 
d'un petit peuple né d'une pensée d’a- 
postolat et qui, vaineu par les armes 
d'un conquérant farouche et facile- 
ment asservisseur, dût reconquérir sa 
liberté, comme il avait auparavant 
conquis le sol. Et si ce petit peuple, 
délaissé de la Mère-Partie et gémis- 
sant sous la tyrannie de nouveaux 
maîtres, a pu être remis en possession 
de ses droits et de ses privilèges, gar- 
der sa langue et sa foi, s'imposer à 
l'attention et à l'admiration des au- 
tres peuples; si ce petit peuple, aux 
soixante mille héros restés pour gar- 
der le-pays a poussé les vagres vivan- 
tes de ses générations fécondes jus- 
qu'aux extrémités du continent im- 
mense, il doit ce miracle de survie et 


qui a fait le Canada français ce qu'il 
est aujourd’hui, La paroisse fut le 
groupement naturel, la véritable cel- 
lule sociale dont la multiplication a 
fait notre peuple. Elle fut et elle est 
restée chez nous la pierre angulaire 
de l'édifice national. Elle servit à or- 


ganiser la défense des colons frafiçais 
contre l'Iroquois ; préserva les ex- 
patriés de Ja et du déses- 


poir. Ce fut elle qui conserva les tra- 


ditions de la race, et quand, à la eon- 


survivre à l'abandon de la France, à 
la conquête étrangère, à la séduction 
américaine, à la famine, à la tyrannie 
et à l’assimiliation, ce n’est pas au 
sabre du soldat, ni au génie de l’hom- 
me d'état, ni aux roueries du diplo- 
mate, ni aux inspirations du poète 
qu'il le doit, mais à ses paroisses et à 
ses fondateurs de paroisses.” 

Et en effet, mes frères, que reste- 
+-il de l’ancienne organisation socia- 
le, en 1763 ? Notre système gouverne- 
mental était aboli, nos tribunaux ne 
fonetionnaient plus, notre noblesse 
était en fuite, nos régiments étaient 
décimés, les mâts de nos navires 
étaient brisés, nos drapeaux trai- 
naient dans la poussière des sanglan- 
tes défaites, mais, grâce à Dieu, les 
clochers de nos temples étincellaient 
encore aux rayons du soleil, et la pa- 
roisse vivait encore, pour consoler ce 
qui restait de la patrie humiliée ! Nos 
pères ont edmpris que l'église était 


toujours là, Ils ont contribué à ense- 


menser et à peupler la terre 

ne, Ils n'ont pas manqué à Dieu et 

Dieu né leur à pas manqué, 
Oui, si nous avons, pendant près de 


deux cents ans, réussi à garder notre … 


langue et notre foi, et cela en dépit 
des obstacles et de tout ce qui con- 
courait à faire de nous des transfu- 
ges, nous le devons à Dieu sens doute 
qui a fait “le miracle canadien,” mais, 
de par Dieu encore, à l'influence bien- 
faisante de nos paroisses, 

Gloire donc à nos paroisses cana- 
diennes-franceises ! gloire et hon- 
neur à ceux qui en furent les dévoués 
fondateurs ! 

Gardons le souvenir de ces prêtres, 
à l'âme ardente, qui surent ainsi créer 
parmi nous ces foyers de vie catholi- 
que et natiopale. 

Et puis, aimons notrè paroisse. 
Donnons-lui le meilleur de nos cœurs 
et de nos énergies. Cultivons et dé- 
veloppons parmi nous le véritable es- 
prit paroissial—esprit de soumission 
à la direction de nos évêques et de nos 
prêtres, esprit de fraternité et de con- 
fiance réciproque, esprit d'union dans 
les œuvres et dans la lutte contre les 
enemis de la paroisse: alcoolisme, 
luxe, mauvaises doctrines, associa- 
tions neutres ou hostiles à l'église, 
journaux mauvais ou simplement ten- 
dancieux, mauvais esprit, Ayons à 
cœur de suivre la direction qui nous 
est donnée par qui de droit, daus les 
grandes questions d'éducation, d'éco- 
nomie sociale, de politique ou de dé- 
fense nationale, Gardons noblement 
notre allégeance à la sainte Eglise, 
notre mère, et marchons fièrement, la 
main dans la main, compagnie de 
nos prêtres, nos amis depuis toujouts. 


pères, savons lui être fidèles — 
Bato fidelis, Ainsi soît-il. 
UN BRAVE 


Nous envoyons à ce vaillant nos 
félicitations très sincères ; et nous 
y joignons nos compliments à son 
père, notre bon ami, M. Jules Col- 
lon, de Winnipeg. 


MU de LS Po Me) Cole 2 els 
La MR RO PR RE A 


RAA RES 


% 


| re Per ours est-il que sir 
ilfrid, oublieux du fait que sa 
langue maternelle set la langue 
diplomates, et que ne possé- 
dant pas le portugais, il pouvait se 
faire comprendre de M. Muller en 
nt français, s'est exprimé 
ns la langue de Shakespeare, 
l'on sait. 
M. Muller, — ce nom n’est 
de désinence latine, il est soit alle- 
mand, soit alsacien, soit suisse. — 
(le fait n'en est que plus savou- 


* reux), a alors répondu. .. en fran- 


Cais, se lant que c'est la lan- 
gue des. relations internationales, 
et qu'elle jouit en plus au Canada 
d'un caractère officiel, comme en 
d'autres ed ktlimgues, la Suisse 
ou la Belgique, par exemple. 
Parmi les assistants, MM. Bor- 
den, Laurier, Pugsley, Meighen et 
un ou deux autres comprenaient 
probablement souls le français. 
En prenant part au confit euro- 
péen, nous luttons pour la eivili- 
sation, entend-on répéter eonstam- 
ment. Les Canadiens-français, en 
se battant pour la conservation de 
leur idiome national, sont aussi 
des défenseurs de la civilisation. 
Les Anglo-Canadiens n'en con- 
viennent et ne le comprennent pas 


. toujours; mais dans des circons- 


tances où l'ignorance du français 
passe pour le fait d’un sauvage, ils 


sont parfois bien aises de trouver à 


leurs côtés un Canadien-français. 
M. Pugsley a eu le premier l’intel- 
ligence de la situation, et a deman- 
dé à M. T.-C. Casgrain de porter 
en français la santé du président 
du Brésil, afin de démontrer que 
nous sommes des civilisés au Ca- 
nada et qu'on y comprend sur- 
tout le français, Et m. Casgrain 
s'est exécuté.—Le Devoir. 


PAS DE SAVON 


Parmi les nombreux produits 
qui font défaut aux Allemands en 
ce moment. il en est un dont l’ab- 
serice se fait durement sentir aux 
gens habitués à la propreté; c'ét 
le savon. 

Le savon de toilette est devenu 
tellement rare que beaucoup de 
Boches, plutôt que de subir le sup- 
plice de se faire raser sans savon- 
nage préalable, ont laissé pousser 
toute leur barbe, Mais cette barbe 
elle-même a besoin d’être lavée de 
temps à autre, Il a done fallu trou- 
ver des Ersatz pour remplacer le 
savon. 

La Gazette de Francfort en a dé- 
niché un qui n'est pas banal. Elle 
préconise tout simplement l’em- 

loi de la cendre de cigare, qui, 

it-elle, contient vingt pour cent 
de potasse à l’état brut. Or, rien 
ne vaut la potasse pour entretenir 
la propreté. Il suffit, paraît-il, de 
mouiller les mains et de les frotter 
ensuite avec de la cendre de cigare 
pour qu'immédiatement la potas- 
se absorbe les matières grasses et 
les impuretés qui adhèrent aux 
mains. 

Le remède de la Gazette a un 
défaut. Pour se procurer de la cen- 
dre de cigare, i faut d'abord fu- 
mer un cigare, et ceux-ci sont de- 
venus chers depuis que le gouver- 
nement allemand les a frappés 
d'impôt. Et puis, il y a les non- 
fumeurs. Avec quoi ceux-ci se la- 
veront-ils ? 


NOTICE 


Rural Municipality of DeSalaberry 
Sale of Lands 


Under Sectioh 172, Chapter 134, of 
the Revised Statutes of Manitoba 
913, I do hereby give notice that, on 
Thursday the “Sth day of September, 
AD. 1916, at 2? …'tlock in the after- 
noon, at the Council Chamber, at St. 
Pierre, in the said Municipality, I! will 

to sell by Publie Auetion the 
ing lands, vis : 

SEX and S.4 of NE of Section 


lâth day of August, AD. 1916. 
PAUL CHENARD, 
Sec.-Tressurer. 


Rural Municipality of De Salsberry. 
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the said Lot Eight (8) and ali that 
part of Lot Nine (9) lying to the 
West of a line drawn pazallel to and 
Ten (10) feet perpendiculary distant 
Easterls from the Western Boundary one 
of said Lot Nine (9) in Block Thirty- . : 
three (33) excepting out of the said 
Lots the most Northerly One Hundred 
and Two (102) feet in depth thereof, 
which lots are shown upon & map or 
plan of part of Parish Lots Eighty 
(80) Eighty-one(8t) Eighty-eight (88) 
and Fighty-nine (89) of the Parish of 
St. Boniface, registered in the Win- 
nipeg Land Titles Office as Plan No. 
286, on which there is situated an un- 
complete seven room. one and a half 
«tory house. with eerment foundation, 
known as 83 Oak Avenue. 

Parcel No. 3-—AI that portion of 


peu de temps.” Mile R. Dulong, 10, |#Pécialiete de la Compagnie Chimiq 
des aflec 


rue de l'Eteng, Joliette, Que. fait des études 


L'Hon.J. Branues HP. BLaGk woon 

Nort BeanIEs ©. ALex. SNS 

BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Argent'à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaux privés 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET.-GYNECOLOGIE 


| 

| : 

| Consultations: de 2 à 5 p.m 
| 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Lot Nine (9) excepting thereont and PRE | Bureau : Hide oumerset 

therefrom that portion thereof, lying / î Chambre 438 

to the West of à line drown parallel 401 Rloc Somerset, Ave. du Purtage | Ô marmites avec l’em- 
with and Ten (10)feet perpendiculary WINNIPEO Avenue du Portage WINNIPEG ploi de l’eau chaude et du 


distant Easterlv from the Western 
Poundary of said Lot Nine (9) and = . 


excepting thereout n1l that portion of Telephones Main 2079 et 4767 peser een 
| Dr. N. LAURENDEAU 


said Lot lying to the East of a line 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


drawn parallel with and Ten (10) feet 
perpendiculary distant Westerly from 


the Eastern Boundary of said Eat . EH. W. B. Tow ee 

Nine (9) all in Block Thirty-three 7 creed R Een Bureau. et ésidence 
(33) excepting out of said lots, the sul Belge Louzs P. 10 id à 

most Northeriy Qne Hundred and Two \ avenue ET 

(102) feet in depth thereof, which jot +" P6Kphôoñe 


is shown upon à map or plan of part 
of Parish Lots Eighty (80) Eighty- 


Dabuc, Towes & Roy 


HEURES DE COSSULTÂTIONS : 


Avocats et Notaires 


one (81), Pr É—s sà ÿ am. là $ p-1. 
Eightyÿ-nine (89) of the Parish of St. - . 1à8 me. 

Honiface, registered in the Winnipeg SUBEAUX : PR 

Land Titles Office as Plan No. cas on 201 et 205 Edifice Somerert Visite bas psé jours à l'Hôpital . 
which there is situated an uncomplete e St-Botiface 

seven room, one and a half story Avenue du Portage RER 


house, with cement foundation, known 
as 85 Oak Avenue. « 

Parcel No. 4—Al that portion of 
Lot Nine (9) lying to the East of a 
line drawn parallel with and Ten (10) 
feet perpendicularly distant Westerly 
from the Eastern Boundary of said 
Lot and Lot Ten (10} io UE there- | J. A. Braurts, B.A.; 
oùt all that part lying East of a line 


J- Mowpur, BA. ! Gradué du CoflègeÆfentaire de Chi- 
drawn parallel with and Thirty (30) 
feet perpendicularly distant Westerly 


Beaupré & Mondor cago, Lauréét du Collège Den- 
from the Éastern Boundary of said 


*. WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


A GRYMONPRE & P.FONTAINE 
ELHCTRICITE. 
Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven-- ! 
tiateurs, Lampes Tungsten 
Estimatiän fournies sur ‘demande 


DrW. TEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
LR D 2 


Canadian Northern Railway 


‘EXCURSIONS 
à "Vaicouver, Victôria, Westminster, B.C. 


Nouvel Rate pour es Ces du Pacifique 


©. Convois éclairés à la lumière électrique 
Chars-observatoire | 


Barenau et Résidsnce : 
11 rue Horace, Norwood 
Phone Main. 5253 . 
HOVITAL PRIVÉ 


PRE S Ç # | P] 10 NS Jos. Tuaxez. Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10,80 p.m. 
Billets d'excursion bous pour le retour 
jusqu’au 30 avrtl 1916 
Pur informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


Northern, : R. CREELMAN, . 
Ageut général pour les passagers. Winnipeg, Man. 


\ Pharmacien-Opticien 
Téléphonà Main 5604 
«nt-Boniface, Man. 


E. DUGAL, Tuz, Mars 7489 


DAOUST ET. DUGAL 


taire-de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 

Lot Nine (9), all in Block Thirty- à ETC. 
three (33) and excepting out of said AVOEATS, PE rene ET société de Stomatologie 
Le À the moët Northerly One robe: 312 Edifice cIntyre Nouvelle adresse : 
aad;Two (192) feet in depth thereof, Wi it es ; + ! {a Mat ie 

; iun , Tru: al 356—RUE MAIN—356 . 
which lot is shown upon a map or \ EUR “$ 
plan of part of Parish Lots Eighty Téléphone Main 1554 ; 
(80), Eighty-one (81), Eighty-eight Bâtin® de ls Grost-West Print 
(88) and Eighty-nine (89) of the Loan Co. au 7ème ftagé: : 
Parish of St. Boniface, registered in sas 
the Winnipeg Land Titles Office as . , 
Plan No. 386, on which there is situat- ! VOTRE ; CTEUR 
ed an complete seven room, fully A VOCAT s + d 
modern house, cement foundation, : , : ô Ë 

. . vous dira ce qu’A faut préudre : 

ue Re ons fre porte of Buréau : Cuin des rues Provence N q ji ces 
Lot Ten (10) lying to the East of a |. Aulneau, St-Bouiface. Tél. M. 9966 ous vous remplirons les 
line drawn parallel with and Thirty : : NT 
(30)feet perpendiculary distant West- Résidence : 121 rue Dumoulin, St-kc 
erly from the Eastern Boundary of face. Tél. M. 2797 : 
avec exactitudé et ‘avec les STANDARD P UMBING CON 
three (33) excepting out of said Lot r 
the most Northerly One Hundred and : Ingénieurs en tèmes de chauff. 
er ré — In depth gs HEURES DE BUREAU : | meilleures drogues - ventilation) plombles an pme. 
which lot is shown upon a map or || | | à : 
Sol pan 0 part ou Bac || savon am saspn | X, À. MCRUER) “ses tiugue 
(80), Eighty-one (81), Eighty-eight || J. GR 0 \ clairage au gaz, ete. 
(88) and Eighty-nine (89) of the : YMONPRE : 
Parish of St. Boniface, registered in dé ” tee Lu de + 
the Winnipeg Land Titles Office as || X ne n Je 
Plan No. 386. on which there is||., 5 per ges 7 Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven-| |, D AOUST, Tec, Marx 5598 
situated an complete seven room, fully cence en oc : | Fre 
modern house, cement foundation, gi ss 
known as 91 Oak Avenue. Telephone Main 1686 


cher, Saint-Boniface. Tél M. 8132 
Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde la | eng a 


Each of the said parcels were put . i 
| 283 AVENUE PROVENCHES ALFRED U EBEL et les appareils de 
up separately. . , « 
. Parcels Nos. 4 and 5 will be put up |! ST-BUNIFACE ner son l'eau chaude et à ls veprur ENTREPRENEURS DE 
at an upset price of $1300 each. | à Î Main , 

Ench of the other parcels will be of- | | Agent d'immeubles, Prêts hypothé- IE Plomberie, Chauffage, Couvertu 
fered for sale, without reserve bid, | | caires, Assurances. | AVOCAT nu NOTAIRE et Plafonds Métallique 
the purchaser to pay 10% of the pur- peckt Vlaamech é : 
chase money at the time of sale to the | De Noteris 8 10 Edifice Banque d’Hochelaga Agents Attention L aux contrats pour Eglises, Jouvents, Ecoles 
Vendor or its Solicitor and the balance Winni 36 
to be paid within thitry (30) days pes —— ASTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDS 


Poûùx ceux qui désirent se pro- Boîte Postale 159 
curer Whiskeys, Vins, Liqueurs, 
etc. Satisfàction garantie. Un es-| 259 Avenue Provencher, 
sai vous con“aincra. Nous remet- = 
trons l'argent Qui aura été avancé 
sur les cruches du caisses. Nous 
avons en mains le meilleurs biè- 
res, vins et liqueurs We tempéran- 


_ GBOB ET DETA ] | 
Phone M. 2563. | 


into the County Court of St. Boniface 
to the credit of this action. F DE GRAMONT 
In every other respect the terms and e 


conditions of sale will be the standing NOTAIRE 


conditions of the Court of King's L x 
Bench. Achat et Vente de Propriétés 
For further particulars apply to del * 
BENJ. L. DEACOX. Recouvrements de loyers et paie- 
Plaintiffs Solicitor, ments. Prêts. Assurances. 
602 Melntyre Blk, Winnipeg. 
Dated this 17th day of July AD. 1916. | 200 Nenton Bulliing, Winnipeg | 
L. A PRUD'HOMME, Tél. M. 2143 


CRES 


43-45 Judge. 1 
Fournitures générales pour sutomobiles SAINT-BONIFACE HFEFÉS- DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


| CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas priz. Travail de qua- 


CONTANT FRERES | | 
QUICHLY STOPS COUGNS. CURES COLDS. | | lité supérieure. Attention spéciale aux com- 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 


Le Manitobe 


parvenir sans plus de délai! L'un des bons 
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AL 


rtement. 
Enfin, l'attaque du Trentin fut 
F inexeusable, Elle 


tenant Linsinyen, en 


# 


a pu, il est vrai, arrêter un mo- 
ment mais derrière lequel se for- 
ment de nouvelles vagues lesquel- 
les finiront, iôt ou tard, par tout 


nent critique militaire, que Dieu 
protège la France. 


Le générs! Castelnau parmi 
ses soldats 


De l'Intransigeant : 

Aux armées... juillet. — Dans 
cette lointaine gare du front, deux 
automobiles sont arrivées, On les 
sort de leurs cages et tout le ravi- 
taillement de la division est sus- 
pendu. | 

C'est que l’une de ces automobi- 
les porte le drapeau tricolore cra- 
vatéde- sie blanc. 

—Le président va venir. 

_Mnis non, je te dis que c'est 
Joffre. , 

Dans tous les cas, le frère a 
une belle automobile. | 

Dés cantonnements-.on vient re- 
gardér l'auto et.surtout le fanion 
du chef. 

Cest celui du général de Castel- 
nau, major général, c'est-à-dire 
souverain maître des D. E. S. (Di- 
rection des Etapes et Services. ) 

Le général arrive, un moment 
après, en train spécial. Son visage 
énergique est coiffé d'un képi 
neuf. Il nisrehe d’un pas ner- 
veux, la tête rejetéeen cr LH 
poitrine, mais eelpète mirab] 
poitrine surtout avec son Cœur. 

Soudain. ‘il sourit. Il vient de 
voir des tringlats portant le numé- 
ro 17 au collet. Le Royal-Cam- 
bouis du...e corps ne peut être 
du Nord, Il s'avance vers les gars 
qui travaillent avec entrain. 

—Anats pla? Benets de Tou- 
louso ? (Vaus allez bien ? Vous 
venez de Touiouse ?) 

—Pas de Toulouso mêmo,moun 

énéral, mais d'à coustat. (Pas de 
, de ré même, mon général, 
mais d'à côté.) | 

—Counesseto là Capitolo? (Vous 
connaissez le Capitole ?) 

—Voue crési, moun général, es 
poulit ! (Je vous crois, mon géné- 
tal, c’est beau !) 

—Aco ba pla. Bouno chanço !| 
(Cela est bien. Bonne chance !) | 

_—E bous tabès ! 

—Merci, répondit le major gé- 
néral. 

Et il partit en automobile, tout | 
réjoui d'avoir pu parler patois | 
pendant quelques instants. Car le | 
général de Castelnau, natif de l'A- | 
veyron, est presque Toulousain. Il 
habite autant son château 
Rouergue que Montastrue-la-Cor- 
neillère, pres de la cité de la Belle 
Paule et de Clémence Isaure. 

Il aime parler la langue, d’oe, 
sonore et pittoresque. Il me sou- 
vient de l'avoir vu passer en revue, 
au front, des régiments du corps 
d'élite qui, sur l’Yser, à Verdun, 
fit un travail admirable. S’arrê- 
tant devant un poilu qui avait 
l'air d'être de là-bas, il lui deman- 
da : 

—D'oun tes, tu ? 
toi ?) 

—De Gaillie, mon général. 

—Ah ! Gaillae, le païs dé bi qué 
pico? (Ah! Gaillac, le pays du vin 
qui pique !) 

: al _ ainsi de l’un à l'autre, 
exaitant le sentiment triotique 
de chacun, les nie ses près 
encore de leur beau pays, envieux 
de lui amener plus de gloire. 

A la fin de la revue, il ramassa 
une a ti rouillée qu'on avait 

—Bah Led. vie ditil (Ça ne 
vaut pas 1) 

Et ses soldats, qui savent qu'on 


| 


(D'où es-tu, 


sayer 
pris quelques tablettes, nous avons 
remarqué une certaine amélioration. 
Bientôt après, l’enflure disparaissait 
et ss chair commençait . 
À avoir une apparence plus naturelle. 
t, c'est celle qui a la meilleure 


60e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa. 


LES 

… Birks 
Sont sans contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu’il 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
eat d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand , ,;: 
on tient compte du prixsi 
d’écquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tioneur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 
«  LIMITED 
Porte & Markcle 
Gérants-Directeurs 
Wivnipeg 
On parle français 


PAIN PARFAIT 


. .'. L'excellence du 


boulangerie des 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


prix du 


Le 
CANADA BREAD 


est le même ane enlui du pain ordinaire 


Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
6 cents le Pain 


Phone Sherbrooke. 2013 


peut compter sur ce vrai chef, 
sont heureux de l'entendre dire 
ces mots Joyeuserment. 


LA MEPRISE 


Il y avait sur le front français 
un coiffeur mobilisé comme mi- 
trailleur. Il était myope, édenté 
et sentimental. Il aimait à se pro- 
mener seul dans les bois pour 
cueillir des fleurs, chantonner et 
rêvasser. Un jour, il rencontre 
une tombe et, à cause de sa myo- 
pe il doit s’agenouiller lire 


duit le coiffeur en une rèverie qui 
se prolonge. . . 

Depuis dix minutes, des artil- 
leurs voisins guettent ce me- 
La tombe où il est 


LES ALLUMETTES EDDY 


IL ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 


produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par .tous les Ca- 
nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 
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Cüsson Agencies: Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 

GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace£. Te. Marx 4372 
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ÉPARGNEZ 
VOTRE 


ARGENT 
L'emprunt. de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aursz pour 
vous-même un placement de tout 
repos st un taux d'intérêt très rému- 
nérateur. 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA. 


PILLS 


ce fameux remède est le 


L % 
À 
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64 ANS DE VIE’ Une marchandise qui rétient la | 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la’ valeur. | 


A Mon fr à 


St AVENUE TÂCHA 


AVENUE .PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 
Fabricants de 
Portes, Chassis, Caüres, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 


construction : 
Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 


« + 
Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 
Carrièré de sable: Ste-Anné, Man. 


_— 


Toute e se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 

un quart de section Je ter- 


i 
ï 
i 
st 


ï 
il 
ie sur 


# 


di 


de cette annonce ne sers pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


N.B—Ls publication non-autorisée 


MONUMENTS FUNERAIRES 


141 Rue Dubuc, Norwood 


Qué. 
(Co. Bellechasse.) SherbrDok, 


st de Loyola, Q. Sorel, 

Se faste l'Achigan, ‘Trois-Rivières, Qué. 
Qué. Valleyfield, Qué. 

Victoriaville, Qué. 

Vankleek Hill, Ont, 

Winnipeg, Man. 


: HN. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 


| Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc., à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
aux commissaires et aux instituteurs. ins iei 


Les commandes reçues par la poste promplomeis asia | 
M. KEROACK | 
Phone Main 3140 k | 


227 Rue Main - PA 
| 53 Rue LDumoalin, nr à 


WINNIPEG || 
ST. BONIFAUE || 


2.4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


A Tres Bon Marche 


dans le bloé 


Gevaert & Deniset 


88 Arenue Provencher 


The Gutlbault Co. 


Entrepreneurs RE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS: 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


La seule maison française du Ma- | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
nitoba. Soumissions pour ins- 


criptions et 


numents. Tél. résid., M. 3606 


Lamontagne, Maher & Cie 


aux plus BAS PRIX. 


>| Boucherie, Eiceries et 


Viandes fraîches et salées 


‘| Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix| ui leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


raisonnables. 


25 Ave. Provencher 


Tel. Main 5321 
G. A, MAHER, 


Gerant. 


se à 


Pierre, Ciment, Chaux. Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc 


Télephones: À ne 
ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
. Vous trouveres à noure établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


dit les moillears du continent a uéricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Fsrblanteri 
attachée à l’établissenent. Montage de 
P-éles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


 ALLAIRE & BLEAU 


#3 Ê 
a EL à 


# 


